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1.
Fière de son œuvre, Clara concentra son attention sur le somptueux gâteau, toujours intact sur son présentoir. C’était vraiment le plus beau et le meilleur gâteau de mariage de tous les temps, mais plus personne n’était là pour le savourer. Une tragédie !
Tout, pourtant, aurait dû contribuer à faire de cette cérémonie une réussite incontestable : le soleil de San Francisco, le luxueux hôtel sur la plage, la suprême élégance du marié et… le gâteau. Aucun des prestigieux invités n’avait manqué à l’appel, ne voulant pour rien au monde rater la cérémonie. Pourtant, une seule absence avait suffi pour tout gâcher : celle de la mariée…
On avait attendu en vain Hannah, puis il avait fallu se rendre à l’évidence : elle ne se présenterait pas devant l’autel pour y prononcer ses vœux. Sans elle, il s’était avéré difficile de poursuivre la cérémonie, et tous les invités s’étaient égaillés.
Clara laissa échapper un soupir. Elle avait une furieuse envie de se servir une tranche de son somptueux gâteau, mais dévorer son chef-d’œuvre pâtissier ne ferait pas disparaître le nœud qui lui vrillait l’estomac. L’angoisse s’était installée quelques semaines auparavant, quand Zack lui avait annoncé son intention d’épouser la belle Hannah. Voir aujourd’hui son meilleur ami bafoué, humilié, abandonné ne la consolait nullement. Au contraire, qu’il puisse souffrir lui était insupportable, même si elle était éperdument amoureuse de cet homme, son partenaire en affaires depuis sept ans, celui qui, la nuit, générait en elle des fantasmes secrets — refoulés avec force dans la lumière du jour.
Elle quitta la cuisine pour l’immense salle de réception, désormais vide. Son cœur se mit à cogner à grands coups sourds dans sa poitrine à la vue de Zack. Le créateur de la chaîne internationale des Cafés Gourmands, le prestigieux homme d’affaires à qui tout réussit, était à présent un fiancé délaissé. Dans un costume gris clair d’une élégance sans pareille, il se tenait debout devant l’immense porte-fenêtre, le regard fixé sur l’océan ; le soleil caressait son visage de sa lumière dorée. Il avait ôté sa cravate, ouvert le col de sa chemise et ne semblait nullement abattu. Clara n’en fut pas étonnée.
— Hello ! lança-t-elle.
Sa voix résonna étrangement dans la vaste salle vide. Zack se retourna ; ses yeux d’un étonnant gris-bleu se soudèrent aux siens. Elle cessa de respirer. Toutes ces années passées à le côtoyer quotidiennement auraient dû l’immuniser contre ce type de réaction, même si Zack Parsons était sans doute le plus bel homme de la planète. Certains jours, Clara parvenait à faire abstraction de son pouvoir de séduction ou, tout au moins, à ne pas se laisser déstabiliser. Mais le plus souvent, elle était sous le charme, comme aujourd’hui.
— Quel type de gâteau t’avait-elle commandé ? demanda-t-il en s’approchant d’elle.
— Hannah m’avait laissé carte blanche. J’ai réalisé un chef-d’œuvre. J’y ai mis tout mon savoir-faire. Evidemment, j’ai évité les noix : je connais ton allergie.
— Tu es parfaite, comme toujours. Partage le gâteau en deux. Envoie une moitié chez moi et l’autre chez Hannah.
— Je vais le mettre à la poubelle. Il n’a plus de raison d’être.
— Jeter ton chef-d’œuvre à la poubelle ? Jamais !
— C’était ton gâteau de mariage, Zack. Un mariage qui n’a pas eu lieu.
— Nous avons fait fortune avec tes gâteaux, Clara. Je connais leur valeur.
— J’ai une idée : je peux remplacer les figurines représentant un couple par celle d’un homme assis dans un fauteuil, regardant un match de foot à la télévision. Un gâteau célébrant les joies du célibat, cela pourrait avoir du succès, non ?
Un sourire s’épanouit sur les lèvres de Zack et la boule disparut comme par enchantement de l’estomac de Clara.
— Je ne suis même pas triste, affirma son ami.
— Vraiment ?
— Je n’ai pas le cœur brisé, comme on pourrait le supposer.
Clara fronça les sourcils.
— C’est difficile à croire. Hannah ne s’est pas présentée à l’église : c’est quand même une humiliation publique pour toi.
— L’expérience n’est pas agréable, je l’admets. Hannah aurait dû avoir la décence de me quitter avant que je ne me retrouve à l’église devant des centaines d’invités. Pourtant, curieusement, je me sens comme soulagé.
*  *  *
— Soulagé ? s’exclama Clara.
Elle porta les mains à son cœur. Seigneur… comment pouvait-il se montrer aussi indifférent, aussi détaché ? Elle-même réagissait plus violemment à une de ses recettes ratées que lui devant son mariage avorté.
— Nous n’avions rien à faire ensemble, c’est évident.
Cette réaction n’était-elle pas typique de son ami, capable de conserver son self-control quelles que soient les circonstances ? Dès leur toute première rencontre, cette parfaite maîtrise de lui-même l’avait fascinée. Tout comme la couleur de ses yeux… Elle travaillait alors dans une pâtisserie du Mission District de San Francisco. Quant à Zack, il était à la recherche de nouveaux gâteaux pour ses Cafés Gourmands, des salons de thé réservés aux fins gourmets. Entré dans la boutique, il avait acheté un de ses gâteaux au beurre de cacahouète et banane, sa recette expérimentale du jour. Sa réaction n’avait guère été démonstrative, mais la lueur au fond des prunelles gris-bleu, après qu’il eut porté le gâteau à sa bouche, n’avait pas échappé à Clara. Il était intéressé.
Il était revenu le jour suivant, puis le jour d’après. Jamais l’idée qu’il puisse venir pour elle n’avait effleuré l’esprit de Clara. Seules la qualité et l’originalité de ses gâteaux avaient retenu l’attention de cet homme, elle en était convaincue.
Peu de temps après, Zack lui offrait le double de son salaire pour quitter son employeur et venir créer des recettes de gâteaux dans sa cuisine high tech — le départ, pour elle, d’une formidable aventure. A dix-huit ans, elle réalisait son rêve : quitter le giron familial pour voler de ses propres ailes.
La suite avait été un rêve éveillé. La chaîne des Cafés Gourmands s’était fait un nom pour la qualité de ses produits : les meilleurs cafés et thés y étaient servis, accompagnés de ses gâteaux imaginés par Clara. Puis la marque s’était développée sur le plan international. Une succursale venait de s’ouvrir au Japon, première de toute une série dans ce pays si l’établissement rencontrait le succès espéré. Un nouveau défi pour Zack et pour elle, la créatrice de recettes toujours plus innovantes et appréciées — elle n’était jamais à court d’idées pour mélanger les ingrédients les plus inattendus dans ses recettes.
Face à ce travail de tous les instants, il y avait bien peu de place pour toute vie personnelle. En sept ans, la tentative avortée d’un mariage était la seule dérogation consentie par Zack pour se détourner de ses activités professionnelles. Commencée quelques mois seulement auparavant, l’aventure venait de se terminer par un fiasco retentissant.
« Je me sens comme soulagé », avait affirmé Zack.
— Tu n’étais donc pas amoureux de Hannah ? demanda Clara.
— Je l’aimais bien, c’est tout.
— Mais… pourquoi l’épouser, alors ?
— Pourquoi pas ? A trente ans, il est temps pour moi de m’établir, non ? La chaîne des Cafés Gourmands a atteint le succès espéré. Après la réussite financière, le mariage m’est apparu comme l’étape suivante la plus logique. Hannah partageait ce point de vue.
— Mmm… elle le partageait si bien qu’elle n’est pas venue à l’église prononcer ses vœux ! As-tu cherché à savoir pourquoi ? Lui as-tu parlé ?
— C’est à elle de le faire, non ? Elle peut m’appeler quand elle veut.
Zack faillit éclater de rire devant l’expression médusée de son amie. Mais cela aurait été mal venu : la situation ne portait pas vraiment à rire. Etre abandonné le jour de ses noces n’était pas un événement particulièrement valorisant. La presse people allait en faire ses choux gras. Le mariage du siècle n’avait pas eu lieu, boycotté par la future mariée.
Clara était trop sensible. Ses grands yeux noisette étaient remplis de larmes. Elle avait mal pour lui. Il remarqua soudain qu’elle s’était joliment habillée pour l’occasion. Il n’avait pas l’habitude de la voir ainsi parée. Sa robe mettait en valeur les rondeurs de sa poitrine, de ses hanches. Certes, il avait déjà eu l’occasion de les admirer, mais, dans ces circonstances toutes particulières, la beauté de Clara le touchait plus qu’elle n’aurait dû.
Elle n’était jamais dans la séduction. Elle avait pour habitude de s’habiller très simplement et revêtait une blouse par-dessus ses vêtements, accessoire indispensable pour travailler en cuisine. Pour l’hygiène encore, elle prenait soin d’attacher ses magnifiques cheveux auburn en chignon. La tenue et le maintien de Clara lui convenaient à merveille, car son attention ne devait pas être détournée de l’essentiel : le succès de son entreprise. A part sa tenue, il n’y avait rien de strict chez la jeune femme. Elle était la joie de vivre personnifiée. A l’évidence, les circonstances l’attristaient. Elle vivait cet échec avec plus d’intensité que lui. Il se devait de la rassurer.
— Je vais très bien, Clara ! affirma-t-il avec force. Alors ne sois pas triste. Réjouis-toi, au contraire. Vois le côté positif de la chose : comme je n’aimais pas Hannah à en mourir, je ne souffre pas le martyr. Nous ne ferons pas partie des statistiques prouvant qu’après dix ans de mariage, la plupart des couples divorcent.
— Je m’inquiète pour toi, Zack.
— Tu as beaucoup mieux à faire. Parle-moi plutôt de notre implantation au Japon. Ces préparatifs pour le mariage ont quelque peu détourné mon attention des choses qui en valent vraiment la peine.
— J’ai pu voir des vidéos : la boutique ne désemplit pas.
— Bien ! Et qu’en est-il de ces nouvelles recettes que tu désirais tester ?
— Euh… j’ai été un peu occupée par la réalisation du gâteau de mariage et…
— Et ?
— J’ai quelques idées, mais elles exigent d’être expérimentées. Si elles prennent trop de temps à être réalisées, nous devrons les abandonner.
— Nous équiperons partout nos cuisines de tous les outils nécessaires à la confection de tes nouvelles recettes.
— Il faudra également prendre le temps de former les équipes sur le terrain.
— Evidemment ! Je te fais une entière confiance pour mettre tout cela sur pied. J’ai des projets pour d’autres boutiques à Los Angeles, New York, Paris, Londres… Toutes doivent être capables de vendre tes merveilleux gâteaux. Ça, c’est la vraie vie, Clara ! Celle qui mérite qu’on s’y intéresse.
Elle fit la moue.
— Celle où tu es le patron incontestable. A bien y réfléchir, je me demande si tu me paies assez pour ces gâteaux qui font notre succès partout dans le monde.
— Tu veux une augmentation ?
— A toi de voir si je la mériterais, lança Clara, taquine.
— Je vais y réfléchir. T’ai-je dit que je suis en pourparlers avec un homme qui possède des plantations en Thaïlande ? Il produit un café et un thé d’une extraordinaire qualité. Mon idée est de signer un contrat d’exclusivité avec lui.
Clara plissa le front.
— En Thaïlande ? N’est-ce pas là que tu devais passer ta lune de miel ?
— Cela faisait partie de mon plan, en effet.
— Tu avais l’intention de faire des affaires pendant ta lune de miel ! s’exclama Clara, scandalisée.
— Bien sûr. Le monde ne s’arrête pas de tourner parce qu’on se marie.
— Je ne m’étonne plus que Hannah t’ait laissé tomber…
A peine ces mots prononcés, elle les regretta.
— Pardon. Je ne voulais pas…
— Ne t’excuse pas, la coupa Zack en souriant. Tu es en droit de penser ça. Je ne t’en veux pas. Hannah n’était pas une romantique, je puis te l’assurer. Il se pourrait qu’elle ne soit pas venue à l’église à cause d’un événement survenu à Wall Street. Je la vois très bien, enfermée dans son appartement, hurlant des obscénités devant son ordinateur parce que les cours du blé ou du baril de pétrole ont chuté.
Un scénario plausible, Clara devait le reconnaître. Hannah était une femme froide et insensible, uniquement préoccupée des cours de la bourse. A maintes reprises, Clara l’avait surprise en train d’injurier son interlocuteur au bout du fil parce que les informations transmises ne lui convenaient pas.
Il lui arrivait d’admirer Hannah pour son assurance, sa force de caractère ; elle obtenait toujours tout ce qu’elle voulait. Comme se faire épouser par Zack, par exemple. Clara avait été la spectatrice fascinée du prodigieux savoir-faire en la matière de la jeune financière.
— J’espère que tu ne regrettes pas le temps que tu as passé à réaliser le gâteau de mariage, lança soudain Zack, taquin.
— Non. Créer de nouvelles recettes est la partie excitante de mon travail. J’ai pris beaucoup de plaisir à concocter celle qui devait accompagner le plus beau jour de ta vie. Rassure-toi : le temps passé sur cette recette très spéciale ne sera pas perdu. Je vais m’en servir pour notre nouvelle campagne promotionnelle.
— Est-ce à dire que tu aurais un peu de temps libre, ces jours-ci ?
— Pourquoi ? demanda Clara, intriguée.
— Parce que tout est prêt pour mon départ vers Chiang Mai, ce soir même.
— Je vois. Tu as besoin de moi pour vérifier que tout se passe bien pendant ton séjour en Thaïlande.
— Non. Je veux que tu fasses tes valises car tu m’accompagnes.
Une tornade se serait soudainement abattue sur Clara qu’elle n’aurait pas été plus suffoquée.
— Tu n’es pas sérieux, Zack, protesta-t-elle. Tu n’es tout de même pas en train de me demander de t’accompagner pour ce qui devait être ta lune de miel !
— Et un voyage d’affaires, ne l’oublie pas. Tout est réservé. Les rendez-vous sont pris. Tout annuler juste parce que Hannah ne veut plus de moi, ce serait du gaspillage.
Une lueur s’était brusquement allumée au fond des yeux gris-bleu ; un éclat que jamais auparavant Clara n’avait vu.
— Je pense que tu feras une remplaçante plus que parfaite, ma chère Clara.
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Clara est sous le choc. Comment son patron ose-t-il
lui demander de se faire passer pour sa fiancée durant
leur voyage d'affaires en Thailande ? Malgré sa colére,
elle n'a cependant d’autre choix que d'accepter : com-
ment pourrait-elle lui refuser son aide au moment ot
il sappréte a décrocher un important contrat ?
Pourtant, elle le sait, jouer cette comédie dans

un décor aussi paradisiaque que romantique, sans
dévoiler a Zack les sentiments intenses qu’elle nourrit
a son égard, promet d’étre la plus cruelle — et la plus
délicieuse des tortures. ..
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